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Péniches de débarquement
se dirigeant vers Dieppe
Landing craft running in
to Dieppe

La plage après les combats
The beach after the fight

1 2 3 4Soldats dans une péniche
de débarquement
Soldiers in a landing craft

Vue de Dieppe en 1942
View of Dieppe in 1942

«History must be written anew for each new
generation.» Dr. Granatstein, Canadian military historian
The amphibious raid on Dieppe, August 19, 1942, remains the bloodiest
day in Canadian history. 70 years after, each new generation is tasked with
passing this story on to the next, and must continue to ask “Why” ? The force was comprised
of 5,000 Canadians troops, 1,075 British and 50 Americans. In the space of a morning, they were decimated. 2,000
prisoners of war. 586 wounded. 907 dead. A controversy was born. Shortly afterwards, newspapers editors -under strict
censorship- reported optimistic headlines.
Since then, many historians have revisited the event. Naturally, the benefit of hindsight makes it easier to quickly judge
rather than better understand. Nonetheless the word Dieppe is heavily charged with meaning and the statements below
have come to define it. We propose to briefly revisit them on this special anniversary.

Was Dieppe a useless sacrifice without any preparation ?

Aware that naval and aerial supremacy over the Chanel had not yet been reached, the objectives fixed by the British army
had to be realistically attainable : The plan was to achieve surprise by approaching the coast under the cover of darkness,
superficially destroy a few harbor defenses, followed by a rapid retreat. However, as the force was sailing the Chanel, a first
element of misfortune struck the convoy as it ran into a German patrol. The element of surprise, on which too much
depended, was considerably diminished. The Germans, established on the high cliffs, dominated the Canadians completely.
Most of the tanks struggled to traverse the pebbled beach so emblematic of Dieppe.
What compounded their bad luck was a failure in radio communication. A message not to send in the reserve regiment
(Fusiliers Mont Royal) was misunderstood. The regiment was sent in, believing that it would reinforce an already successful
attack, only to meet chaos and death. However, certain objectives, namely those assigned to the South Saskatchewan
Regiment at Pourville were met. Despite this, eventually all three beaches had to be evacuated with the support of the
Royal Air Force and the Royal Navy in a dangerous and costly retreat.

5 6 7 8Retour en Angleterre de
commandos britanniques
Return to England of
British commandos

Soldats canadiens capturés
par les Allemands
Canadian prisoners
of War

Retour de soldats
blessés
Return of the
wounded

Cimetière des Vertus, retour des
membres du Royal Hamilton Light
Infantry le 1er septembre 1944
Dieppe Canadian war Cemetery, return
of members of the Royal Hamilton
Light Infantry the 1st september 1944

Did the failure at Dieppe help save lives during the 1944 Normandy landings ?

The scale of operation Overlord is difficult to compare to that of Dieppe, both in terms of intention and equipment available.
Moreover, other amphibious landings had taken place in the meantime, (North Africa and Italy). Subsequent to these, the
Allies gained considerable knowledge which they applied to the Normandy landings. For example, the utmost importance
was given to the element of tactical surprise and special tanks were designed to overcome fortifications and natural obs-
tacles. Also it would confirm the need to land on open beaches of hard sand, devoid of important ports, and reinforced the
need to further explore the feasibility of artificial harbors - a concept that already existed prior to the raid on Dieppe. The
disaster at Dieppe often finds its apology with these few consolations. Lessons learned always come at a price too high
and seldom provide solace when faces and names of the dead were those of friends and family.

«L’histoire doit être réécrite pour chaque nouvelle
génération.» Dr. Granatstein, historien canadien

Le raid amphibie du 19 août 1942 demeure le jour le plus sanglant de
l’histoire militaire canadienne. 70 ans après, la nouvelle génération se doit de

transmettre cette histoire et de se poser la question «Pourquoi» ? La force était composée de 5000 Canadiens, 1075
Britanniques et 50 Américains. Dès la fin de l’aube, cette force fut anéantie. 2000 prisonniers de guerre. 586 blessés. 907
morts. Dès lors, une controverse est née. Au lendemain, les titres (beaucoup trop optimistes) des grands quotidiens
canadiens, témoignent bien d’un inconfort, et également de l’efficacité de la censure de l’époque.
Depuis, l’événement ne cesse d’être revisité par les historiens, bien qu’il soit souvent plus facile d’examiner un événement
avec le luxe du recul qu’au moment même où se déroule la tragédie. Alors que s’est-il passé ? Nous vous proposons, en
survol, de revisiter ces deux énoncés qui, à tort ou à raison, définissent souvent le mot «Dieppe».

Dieppe, était-ce un sacrifice inutile et sans préparatifs ?
Conscient que la suprématie des eaux de la Manche et des airs n’est pas encore atteinte, les objectifs fixés par l’armée
britannique doivent être atteignables : il s’agit d’une approche des côtes pendant la nuit. Sans bombardements préalables,
afin de préserver l’effet de surprise au maximum, on prévoit un retrait rapide vers les bateaux après avoir déstabilisé les
défenses portuaires. Or, le convoi canadien, alors encore en mer, se heurte à une patrouille allemande : les chances d’une
attaque surprise, élément tactique très fragile, sont considérablement réduites. Les Allemands sur les falaises dominent
complètement les Canadiens pendant que les chars d’assaut s’enlisent dans les galets.
Surcroît de malchance, des problèmes de communications surviennent ; le message qui mentionne de ne pas envoyer
le régiment de réserve (Fusiliers Mont-Royal) en renfort est mal compris. Celui-ci débarque malgré tout, ce qui mène
la manœuvre au comble du désastre. En revanche, certains objectifs sont atteints, notamment ceux du régiment des
South Saskatchewan à Pourville. Malgré tout, les trois plages devront être évacuées. La retraite pour sauver les rares
survivants s’effectue alors avec l’aide de l’Aviation et de la Marine royale, au péril de nombreuses vies.

L’échec de Dieppe épargne-t-il des vies lors du débarquement de 1944 ?

L’échelle du débarquement de juin 1944 est difficile à mettre en parallèle avec le raid de Dieppe, les intentions et matériel
disponible étant de moindre envergure. D’autant plus que d’autres débarquements amphibies réalisés entre temps, en
Afrique et en Italie, ont permis aux Alliés de se perfectionner. Par conséquent, une importance primordiale sera accordée
à la surprise tactique totale, à la création d’une série de chars spéciaux, ainsi qu’à la nécessité absolue de débarquer sur
des plages de sable ferme sans trop de défenses naturelles, et surtout sans ports importants. Ceci renforcera aussi le
besoin d’explorer la faisabilité d’un port artificiel, un concept en devenir avant le raid de Dieppe.
Si la débâcle de Dieppe trouve souvent son apologie avec ces consolations, les leçons apprises viennent toujours à un prix
trop élevé.



IMETIÈRE MILITAIRE CANADIEN DES VERTUS

Sainte-Marguerite-sur-Mer
1 Plage : stèle au commando n°4 / Beach : stone to Commando n°4
2 Eglise/mairie : 4 plaques (commando n°4, français du commandos n°10 Inter Allié et Capitaine Porteous) / Chuch/town
hall : 4 plaques (commando n°4, french of commandos n°10 Inter-Allied and Capitaine Porteous)
Varengeville
3 Blockhaus : plaque au commando n°4 / Blockhouse : plaque to commando n°4
Pourville
4 Parc, 34 rue du 19 août 1942 : monument de la chapelle à la 2e division canadienne (South Saskatchen regiment) / Park,
34 rue du 19 août 1942 : Memorial Chapel to the 2nd canadian division (South Saskatchen regiment)
5 Plage de Pourville : plaque du pont du Lieutenant Colonel Merritt / Pourville’s beach : brigde’s plaque to Lieutenant
Colonel Merritt (19/08/1992)
Saint-Aubin-Sur-Scie / Hautot-sur-Mer
6 Cimetière des Vertus / Dieppe Canadian War Cemetery
7 Entrée du cimetière des Vertus : plaque à l’Essex Scottish regiment (anciennement sur le front de mer à Dieppe) / Entry
of Dieppe Canadian War Cemetery : plaque in Essex Scottish regiment (formerly on the waterfront in Dieppe)
Dieppe
8 Rue du 19 août 1942 (dos église Saint Rémy) : stèle à deux soldats canadiens / Street of the 19th august 1942 (back
of church Saint Rémy) : stone of two Canadians soldiers (19/08/1947)

9 Plaque au Toronto
Scottish Regiment /
Plaque to Toronto Scottish Regiment
10 Borne des liens avec le Canada /
Plaque of links with Canada (1927)
11 Plaque aux «cousins» canadiens / Plaque to our Canadian «cousins»
12 Plaque au 14th army tank bataillon, the Calgary Regiment / Plaque for the 14th Army Tank Battalion
13 Stèle aux combattants de l’opération Jubilee - les prisonniers de guerre / Stone to Jubilee’s operations fighters -
prisonners of war (19/08/1992)
14 Plaque de la Libération / Liberation’s plaque
15 Monument des Forces Navales Alliées / Memorial to the Allied Naval Forces (19/08/1992)
16 Plaque des combattants et des dieppois / Plaque to fighters ans Dieppe’s unhabitants
17 Plaque au 1er bataillon de Rangers / Plaque to the 1st Rangers’ batallion
18 Plaque aux aviateurs de la France Libre / Plaque to Free French Flighters
19 Plaque au lieutenant de vaisseau belge Victor Billet / Plaque to the Belgian lieutenant Victor Billet (19/08/1971)
20 Plaque aux forces armées polonaises / Plaque to the Polish Armes Forces (19/08/1992)
21 Stèle au Royal Hamilton Light Infantry / Stone to the Royal Hamilton Light Infantry (19/08/1956)

Situé au sud de Dieppe, ce cimetière est l’oeuvre de l’architecte Philip Hepworth. Son aménagement définitif
prend fin dans les années 1948-1949. C’est le tout premier cimetière militaire terminé après la Seconde Guerre
mondiale. Il est le principal lieu d’inhumation des combattants alliés morts pendant le Raid de Dieppe. 957 soldats
y reposent. Parmi eux, la dépouille d’une femme britannique, officier de l’Armée du Salut, tuée en 1940, et quatre fratries
de deux frères (Barber, O’Connor, Williamson, Ingram). Ce lieu détient les éléments caractéristiques des cimetières du
Commonwealth : l’autel appelé Pierre du Souvenir, la croix du sacrifice. Dans la chapelle, un coffre renferme le registre
des sépultures. Chaque stèle comporte l’appartenance religieuse et une épitaphe. Il se distingue par la disposition de
ces sépultures alignées dos à dos, en rangées double. Cette particularité est propre aux Allemands qui furent les premiers à
procéder aux inhumations dès 1942. Il est la propriété de l’Etat canadien. Une plaque apposée rappelle que la France a fait
don du territoire à perpétuité. La Commonwealth War Graves Commission (CWGC) assure son entretien.

Located in the south of Dieppe, the Canadian war cemetery “des Vertus” is the work of architect Philip Hepworth. Most of
the allied soldiers fallen in the Raid of Dieppe, around 957 in total, are buried in this cemetery, which was only completed in
1948-1949. Among the buried soldiers, a female British officer of the Salvation Army killed in 1940 and 4 pairs of brothers
(Barber, O’Connor, Williamson, and Ingram). This place is typical of Commonwealth’s cemeteries with a stone of remembrance,
a cross of sacrifice and a funeral chapel. Inside the chapel, the cemetery register is inside a chest. Each headstone displays a
religious symbol and an epitaph. The headstones are set in an unusual fashion for Commonwealth cemeteries following
a German tradition as the first soldiers to be buried there as early as 1942 were German soldiers : back to back in a line.
The cemetery is the property of the Canadian state as mentioned on the plaque : “the government of France guaranteed
use of this land in perpetuity as a permanent burial ground to the government of Canada”. The Commonwealth War Graves
Commission is responsible for its upkeep.

22 Stèle aux Fusiliers du Mont-Royal / Stone of the Fusiliers du Mount-Royal (19/08/1962)
23 Monument au King's Own Calgary Regiment
24 Monument à l’Essex Scottish Regiment / Monument in Essex Scottish Regiment (19/08/2006)
Puys
25 Plage : monument du Royal Regiment of Canada / Beach : monument of Royal Regiment of Canada (19/08/1952)
26 Plage : plaque des combats du 19 août 1942 / Beach : plaque to the fights of the 19th august 1942 (19/08/2012)
Berneval-le-Grand
27 Chapelle Notre Dame de Liesse : monument au commando n°3 / Chapel Notre-Dame-de-Liesse : monument to the
commando n°3 (19/08/1972)
28 Pont : plaque à Serge Moutailler, FFL / Bridge : plaque to Serge Moutailler, Free French Forces (19/08/1999)
Saint-Martin en Campagne
29 Place Deparchy, descente des Ciseaux : stèle au commando n°3 / Place Deparchy, descente des Ciseaux : stone to
commando n°3 (19/08/1972)

Illustration Paul DumaineAlbert KirbyJacques MC Farland

C
Albert Kirby Marin sur une péniche de débarquement / Sailor on a landing craft
«On aurait manqué ça pour rien au monde. Mais on a vite dépassé cette vision chevaleresque des choses quand on s’est
retrouvé face au feu de l’ennemi parce que c’est une chose de parler de ça mais c’est une chose tout à fait différente d’en
faire l’expérience».
«We wouldn’t have missed it for the world. But we quickly got over that cavalier ideal once we were at the receiving end of
the enemy fire because it’s one thing to talk about it, but it’s something else to experience it».
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Penly
30 Route D925 : stèle à deux soldats canadiens tués / Road D925 : stone dedicated to two canadians officers killed
Envermeu
31 Rue des Canadiens, proximité monument aux morts : stèle aux prisonniers alliés / Rue des Canadiens, next to the War
Memorial : stone to allied prisonners
Saint-Nicolas-d’Aliermont
32 1282, rue Robert Lefranc : plaque du 19 août 1942 / 1282, rue Robert Lefranc : plaque of the 19th august 1942
Saint-Aubin-le-Cauf
33 Eglise/cimetière : 2 tombes d’aviateurs / Church/cemetery : 2 graves of airmen

ÉMOIGNAGEST
TESTIMONIES

Paul Dumaine Caporal, Les Fusiliers Mont-Royal / Corporal
«Là bas les plages sont faites de petites pierres rondes. Tu marches et tu roules. Les chars d’assaut ne peuvent pas avancer».
«Over there, the beaches are made up of little round pebbles. You walk and you roll. The tanks couldn’t advance».

Herménégilde Dussault Sergent-major de compagnie, Les Fusiliers Mont-Royal / Company sergeant major
«Quand le bataillon débarque sous le feu meurtrier des canons, des mortiers et du tir d’enfilade des mitrailleuses, c’est
l’enfer. La plage est jonchée de morts et de blessés».
«When the battalion lands under the deadly fire of cannons, mortars and enfilade machine-gun fire, it's hell. The beach is
covered with the dead and wounded».

Jack Clifford McFarland Soldat, Royal Hamilton Light Infantry / Soldier
«[…] on nous avait dit de partir en direction du casino et d’essayer de franchir le mur juste avant […] Chaque fois que
vous essayiez de franchir le mur, vous aviez une victime. Et la pile augmentait terriblement. On était sur la gauche du
casino en entrant et on n’a jamais réussi à aller au-delà».
«[…], we were told to head for the casino and try to get over the wall before you […] Every time you tried to get over the
wall, you had a casualty. And this wasmounting terribly. We were to the left of the casino going in and we never got past there».

Arthur Philip Fraser Soldat, Les Fusiliers Mont-Royal / Soldier
«C’était un raid. Un raid c’est quand vous attaquez, puis quand le raid est terminé, vous êtes censé rentrer. Mais nous ne
sommes jamais rentrés […] et ceux qui ont survécu, ont été faits prisonniers de guerre et le sont restés pendant toute la
durée de la guerre».
«It was a raid. A raid is that you attack and then when the raid is finished, you’re supposed to come back. But we never
came back […] and the one that survive were caught prisoner of war for the duration of the war».

Sœur Agnès Marie Valois Infirmière à l’Hôtel-Dieu de Rouen / Nurse sister Rouen’s Hôtel-Dieu
«C’était encore des enfants, entre seize et vingt ans, très grièvement blessés, et il fallait choisir entre ceux à sauver et ceux dont
on savait qu'ils allaient mourir».
«It was still children, between sixteen and twenty, very seriously injured, and we had to choose between those to save and
those which we knew they would die».

A la suite de ce raid, deux Canadiens ont reçu la Croix de Victoria, plus haute distinction militaire décernée par le Com-
monwealth : l’aumonier J.W. Foote, du Royal Hamilton Light Infantry, et le lieutenant-colonel C. C. Merritt, commandant
du South Saskatchewan Regiment. The following the raid, two canadians have received Victoria’s cross, the highest
military distinction awareded by the Commonwealth : the chaplain J.W. Foote, of Royal Hamilton Light Infantry, and the
lieutenant-colonel C. C. Merritt, major of South Saskatchewan Regiment.


